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de trouver cet instant, et alors on tire un excellent service de cet instrument.
Op'est pour avoir négligé ce soin que quelques personnes ont été peu satisfaitse
de l'emploie de la houe à cheval,

FENAISON.

Juillet est le mois des foins et nos pres émaillés de fleurs nous avertiront bien-
tôt que le temps est arrivé de récalter leurs riches dépauilles. Malgré tout ce
qui a été dit sur l'opportunité de bien choisir l'époque de la coupe des fourrages
nos cultivateurs tiennent encore à une routine injus -ifiable sous tous les rapports.

Des expériences faites avec tous les soins désirables et par les hommes les plus
recommandables ont établi comme un fait pratique que le foin pour être bon doit
êre coupé lorsque la majorité des plantes qui le composent sont cn pleine florai-
son. Pourtant le très-grand nombre de. mîtivateurs attendent que la fleur soit
passée et que la graine soit formée. Sans doute, ils obtiendront ainsi un rende-
ment plus élevé par arpent, un plus grand nombre de bottes, mais qu'ils n'en
doutent pas cet excédant de produit n'est dû qu'à la transformation des substan-
ees mucillagineuses et nutritives des plantes, en bois ou'cellulose dont l'estomao
ne pourra rien tirer pour la substisance de l'animal qu'il nourrit. Mais ce n'est
pas là le seul mal de ce préjugé absurde : qu'arrive-t-il avec ce systême ? C'est
que le foin ainsi obtenu n'est à proprement parler que de la paille dont la valeur
-utritive peut être inférieure à celle d'une paille de céréales bien récoltée. La
graine ue peut être considérée comme valeur fourragère, car dans les transports,
au fond des crèches elle se perd en totalité pour l'alimentation des animaux.
Voilà ce que nous apprend la pratique, la théorie bien mieux encore nous Lit
une nécessité de faueler les foins à la floraison.

Il y a dans la vie végétale trois périodes bien distinctes, d'absorption, d'ac-
croisseuent et de localisation. Pendant la première période lui commence avec
la germination la jeune plante ne peut qu'assimiler. D'abord la graine absorbe
Peau et la radicelle plonge dans le sol taudis qué la plunelle sort de terre, en
développant ses feuilles dominales, véritables magasins de toutes les snbstances
néeessaires à la jeune plante pendant sa période d'absorption. Bientôt de nou-
velles feuilles succèdent au premières, le chévelu des raeines se développe et
désormais pouvu des organes essentielles de la végétation, la plante étale ses ra-
maux et ses racines, et puise dans l'atmosphère et le sol les matériaux nécessaires
à sa croissance : c'est alors la période d'accroissement qui se continue jusqu'à
ce que le végétal ait amassé dans ses feuilles, ses branches, sa tige et ses racines,
,es éléments devant concourir à la formation de sa graine, car la reproduction est
le but vers lequel tendent tous les êtres organisés. C'est à la floraison que la
plante est arrivée à la fin de sa croissance et c'est à cet époque que le cultivateur
'loit la récolter comme fourrage ; car alors chaque partie du végétal est égale-
ment riche en éléments nutritifs facilement assimibbles, et nullement exposés à
e perdre pendant les différentes manipulations auxquelles le foin doit être sou-
nis. Plus tard, au contraire, arrive la période de localisation, alors les différentes
p4rties du végétal se dépouillent de tout ce qu'ils peuvent renfermer d'éléments
nutritifs pour concourir à la formation de la graine. Tout ce que la plante a de
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